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i p u I m w M » L t M J I M I I É I « / o n -panas» nom 
faire, c'est o»*pprtqner U loi 4» 1 » ***e trop 4 » tnéoa-
•C-neoU. (Vive* exolamstiotis i dsessa) Nout as otravoiti 
p W r * la momdr* mesura i J i M i i » lap-Jiltaaarin de 
n t t e toi, «ans qu'aussitôt on orfrasàst contre na i s le oe-

•> «Brait» «i eu « U n | e t u avoir ™ » « - - - » — ; -—'.— 
est rassuré sur le jugement oui sera porté sur le» acte» 

i f T o ^ S ^ e é c e D d de U tribune, sppLaudi P " 1" 

M. WAI.DKCK R O C S S U D gara» tensameat 1* tribune. 
(Mouvement d'attention.) 

INTERVENTION DE I . WiLDECK-RODSSEAU 
M. WAI^KK-KOUSSEATT — Le gouvernement a ledroit 

4e faire appliquer et de faire respecter tjootes les Vus, 
• • u s al doit le faire sans *n»oiikliir tu *a* libertés muni
cipales, ni les droite des Consens généraux, ni enfin ce 
•vieux tri** rp* de nota* droit ouuiie <J-«e 1 impôt doit être 
eoosMoU. non impom^ (Maïques <1 approbation.) 

La question spécule qui est soumise au benêt me pa
nait facile à résoudre à t'aide de concessions mutuelles. 
Va i s le débat qui s'est greffé sur elle oèpasse de beau
coup son importance. On disait tout à l'heur* que c'est 
en réafeté toute la politique du cabinet actuel qui est en 
cause et cette politique on la condamnait expressément. 
Pour moi, je n entends pas donner à la discûtakm. cette 
envergure. (Mouvement.) 

Je me bornerai s m'expiaquer sur l'application de la 
«tri de 1901. 

La loi de 1901 se suffisait à elle-même. EUe avait un 
but précis et limité. Le gouvernement actuel ne s'est pas 
maintenu 'tans cette sage mesure. 

M IV lyi.ne considère que .es loi» qui ee succèdent de
puis deux arvs devant le Parlement sont la réiuHanU de 
la loi de 1801 ; donc j aurais manqué de prévoyance, eu 
faisant roter cette loi. Kh bien ! je "ersiete à penser que 
cette succès»*» de projets nouveaux tient à cette cir
constance unique qu'on a voulu demander à la loi de 1901 
des résultats pour lcequise elle n'avait été ni conçue, 
ni faite. (Très ÙKU, Iras bien au centre.) 

On a voulu rénoiairc par son moyen des questions qui 
tienstrnt aux lois u enseignement. Or, la tâche que s'était 
proposée le législateur de 1901 était aVas bien lourde, 
même limitée à la seule affaire des oongié^ations. 

lin transformant peu à peu une loi île contrôle en une 
loi d'excraséon, on a créé une situation complexe, inextri
cable. (Applaudissement* au centre.) 1J était muncr M-bie 
de réaliser en quelques moi» une loi qui n'a été obtenue, 
qu'après trente a/mees delloj-ts et qui touihe 76 msnt 
personnes. Il y «vaut lieu d'envisager le problème finun 
eier. 

La loi de 1901 comportait une dépense de 60 millions. 
Or, le projet actuevlement en discussion comporte. Dour 
la seule substitution des trot*» laïques aux écoles congré-
• n n s i e s , une dépense évaluée à 110 million», pour Les 
fraie de premier établissement, et de douze m '..ions pour 
Vis dépenses concernant le personnel enseignant. 

Notre situation financière ne nous permet pus eTssler 
jusque là. D auteur», est ce que nous n'avicn», pas pris 
l'engagement de réaliser un programme de réformes so
ciales qui serait frappé de stérilité, si le* dépenses en-
traînées par le, loi en discussion étaient engagées»? (Vive 
approbation. ) -̂  

Kn oc qui concerne J'ensejrjnterieut, 1» 1«*-Je 1886 était 
suffisante, 'lia question o^j\ ee posait était A .savoir si 
une école ouverte JMT une •patronne morale-'ivile, était, 
avant la loi de 1901, ouverte Légalement oo^^alcn ient . 
La loi d* 1986 avait tracé, les seules f o r m a i ^ auxqiasiUt 
l'ouverture était soumise. Toute* Isa ri 'fhcVjtés de 1 heure 
eetueWe ont passé par une ,mitn et u *m"aLa*ure. 

L'article U de la loi ilt l'.KN slip.de qujtrermit flatté 
sur lex demandi-s à*autorisotion ait wiavor *"**< foi J'ai 
dit à et moment ttu Parlement a&H faudrait U » Drux 
CruMRîtKs povr roter cette loi et. dans le regkmesit d'ad-
m nistraton puMique. j avais fait libeller un texte di
sant que la Cliambnr «t le Sénat seraient appelées à sta
tuer. (Mouvement.) -

Mon successeur a abrogé ee texte et l'a remplacé par 
un autre permettant à une seuàe Chambre de se pronon
cer. Lorsqu'on a vu 'a Chambre, au de statuer sur 
chacune dus acuuods* d'autorisation, appliquer des fin* 
de non recevoir par catégories, on a pu élire que ta Cham-
bre avait fait ee jour-là une loi nouvelle destructible de 
celle de. 1001. 

Un» loi avait été jugé» nécessaire. L'autorisation de
vait être donnée à bon escient» après un examen sérieux. 
afcis examinée par qui? — Non pas par 1«« bureaux d'un 
ministère, non pan par une Commission, mais par le Par
tant at lui-meuie. 

D asileurs, au mois de janvier 1902, M. Combes, inter-
pejaé à la Ohambre, déclarait que c'était affaira d exa
men, qu'il fallait aussi conaulter l'opportunité. Or, com
ment se livrer à ce contiôle si précis, si l'on n'entre pas 
dans l'examen de chaque demande d'autorisation? Le 
goiivcrncunent avait déposé à la Oliambre 54 projet* con
cernant les 64 demandes d'autorisation. La Commission 
des .congrégaitions s'en saisit, elle fond oee demandes en 
on seuï projet comprenant 54 articles. C'était très bien. 
Mau> ei'le vient ensuite demander à la Chambre de ne pas 
passer à leur discussion. 

C'est contre cette solution qu'appelé i me prononcer 
dans mon bureau,lors de la nomination de la Commission, 
sénatoi-iaie des congrégations, je me suis élevé avec éner
gie et vraiment, je nai eu pour cala qu'à faire un rapide 
retour hur le passé. 

Bien sûr, lorsque nous avons mis cette loi sur nied au 
prix de tant de peines, noua avions dit que les demandes 
ci autorisât ion M feraient pas l'objet d'un examen indi
viduel ; nous eussions échoué, la loi n'eu, pas trionis>aé. 
(Approbation.) 

M. Le Président du Conseil partagea tout d'abord, 
•emhie-t U, mon s-ntinieut. Devant la COIITIIUS.-ion de 1a 
Ohanubn», il commença par soutenir la thèse de l'examen 
de disque demande. It'opinjon contraire do La Commis
sion provasat. brie partagea les congrtçatioBs eu trois 
groupée et les mrt dans troi* sacs sosgneuseme-nt scelles 
et plombés (rires), puis elle '«« exécuta en trois coups. 
Le gouv«incluent accepta cette procédure et demanda à 
la Chambre de 1 adopter, sans s e cuper si, parmi les eui-
grégation», ai n y eu avait pas d'uùacs s'il n y en ava4t 
p.)s d"baapitalia»ea, (Très bien, très ben.) 

La Président du Conseil te trouva dans cette situabion 
«ara précédents, de demander à 1a Uiambre de npousscr 
lamamàrt do voir qu'il avait soutenue toutd'aberu. (Vifs 
a)>isaura«*uiKiit« a droite et au centre.) 

JLe PrésKlent du Conseil parait découcerté. M. Vallé-
arai ministre assss à côto de >ui, a égattincnt une atti
tude qui décelé un embarras très graml. Les sénateurs de 
gauche s,-u.b.,'Ut. eux aussi, attenés . 

M. Wsi-ntcK-KoussuAU. — L'acte de juridiction dis 
parut, devant l'acte politique. I>e là sont sorties les dif
ficultés deil heure présente, difhcultée que je ne nexagère 
pas, maie que je me reprocherais de me dissimuler. (Très 

' bien, très bien.) Le gouvernement s'est trouvé immédia
tement engagé dans une bataille qui, de jour en jour, 
est devenue de plus en plus ardente. Je ne lui naaro 
cherai pas l'énergie qVtl a dû déployer, mais il aurait 
fallu une application de La loi non moins ferme, nou 
moins tenace, mais plus patiente et plus mesurée. 

Je sais bien que reftaines coDirregatione ont tout fait 
pour qu'on en arrive à La situation présente. Mais un 
n'avait cependant pas le droit de pren-tre de t r i e s me
sures. Lès congrégations politiques et militantes ont con
tinué 'la tactique du tout au vise, du tout à \'e&cè*, dans 
l'espoir d'en tirer une contre-révnrution. fcale* ont cher
ché à compromettre la cause de «calas qui 01 s a u t prête* 
a otiîir et on en est arrivé à ceca : c'est que ceux qu'il au 
rait fallu frapper, triomphent, et ceux qui se sent soumis 
demeurent humiliés. 

Les partnaam 9e la polutaque du tout en rien peuvent 
contempler leur oeuvre Maàs ce dectiamement et ses 
suites auraient pu se pn-voir d'avance. Le devoir de tout 

Souvernenient lorsque de pareilles crises s approchent est 
e conserver son ssng-fTo«l, surtout de ne pas *e 'ira-rx 

entraîner par Les feintes de l'adversaire au^daas des li
mites qu'a s'était tracée*. 

Sa [disant la Loi de 1901, nous avons voulu, et je me 
cite mot-niàue, maintenir Les prérogatives da i Ititat. J'ai 
voulu pousser ce soin et ce m u a jusqu'à vouloir que 
l'exécution de la loi soit confiée, non pas au ministère de* 
Cultes, mais au ministère de l'Intérieur. 

Certains hommes politiques sourient volontiers lors
qu'à* entendent fa-re une part dans la préoccupation de 
là politique moderne au problème religieux. Eh bien! 
cette part est nécessaire. Seulement, en faiaaat la loi da 
1901, noua n'avons pas prétendu résoudre à la fois toute* 
las question* que soulèvent, dans on vieux ravya comme' 
la France, les rapports de l'Etat avec l'Eglise. 

Nous avon* sinrplcment voulu remettre dans ses droits 
la société crvile, lui rendre une partie essentiriHe de ca
que, d'antiques usurpations lui avaient arraché. 

Résoudre le problème de la politique religienre d'vsne 
nation taile que La nôtre, est uns œuvre de très longue 
an Lai ne. La question restera ouverte longfenms encore. 
La propuaUque rapport que Paul Bert écrira» en 18H2 
est toujours vrai. Il n'y a qu'une conduite «ire, c'est de 
s'attacher lésoiument au texte de la loi. (Très bien, très 
bien.) N'allons pas au-delà de ce que noua avons votshi 
a> 1901. 

Après avoir (ait rentrer le* congrégations dans leurs 
véritables frontières, n'aAlons pas les y poursuivre en
core. Nous somme* un pays da légalité «t nous devons 
avoir b souci de u* pas la laisser ruiam dans les mains de 
nos adversaires. (Applaudis*Huent».) 

Vous pouves disperser ceux que j'ai appelas le* moines 
ligueurs « i les asoinas d affaires. Vous fosnraa rejater le» 

«aatte : 1* paya vous « 6 -
_ _ _ _ _ _ . . . . . . . . . . . _ _ . . _ _ _ i 4»a i**ia<iiM V*> » • • 
jurnaa i i l tsjniiaa, d fasrfrait ojaa tes Kemtenost fussent 
tnoWsSJe», (Nouimmx apylaaxU ssft t t s . ) 

J ai traa protesté o o n U le huis-dos dat Coosatls 4 t 
s"*»»» pour admette* le hniaclos des Commiestoan. 

° a r ° " »»ots, l'ancien président «h CossMil quitte la 

D» Tifs 
sur 

* »j™ applaoïlissernente éclatent an centre et 
quelque» bancs de la gauche.) 

LA DISCUSSION DES ARTICLES 
La PsssmsBT rl*rl«su que la discussion général* est 

close et met aux voix le passage à la discussion des arti
cles. 

L'animation est extrême, des conciliabule* ont lieu sur 
àss bancs de La gauohe. jioit-on voter pour ou contre! 
T e s * est la questisn que se posant les ministériels. Mais 
bientôt le mot d'ordre est donné de voter pour le gou
vernement. On s aperçoit, da ideun , que M. WaJdeck-
Rrmttruq hu-même met dan* l'una» un bulletin blanc, 
c'est à-dire pour le pansage à la discussion des articles. 

Le PuÉsrouiT annonce La résultat du scrutin nour le 
passage à la discussion des articles : 163 contre 95. La 
gauolie appiauu.'i bruyamment 

Sur l'article premuir, M '" liiiier déveJoppe un amen
dement par lequel il demande qu'en cas de désaccord 
entre l e Préfet e t le Conseil municipal pour les locations 
d'iouneclblcs, la question soit txanrbé* soovaramessent 
par le Conaesl général. 

L'amendement n'est pas pris en considération. Il en est 
de même d'un deuxième amendement de M. Guillier sur 
l'article 2, demandant que si Le Conseil municinaH n'ac
cepte pas remplacement et les devis proposés par le Pré
fet, il soit statué par un décret rendu en Conseil d Etat, 
après avis du Conseil général. 

Les trois premiers articles sont adoptés. 
Sur l'art, 4, M. Outiller desnande le maintien de la 

législation actueUe en ce qui concerne l'imposition d'of
fice. 

M. GUILIJEB. — Si les limites fixées par la loi des 
finances doivent être dépassées, il faut nue le Parlement 
soit »r>oe'é à donner son a**s. (Très bien, très bien.) 

M. Cmi'Hit , miniêtre dt l'Instruction pvb/iovf. — Je 
prie le Sénat de repousser cet amendement. La tutelle du 
Conseil d'Etat n'est elle pas sulfisante pour mettre les 
communes en mesure * obéir à la loi ? 

ECHEC AU GOUVERNEMENT 
M. pRrvrr. — Il s'agit de savoir par qui les impôt» 

seront «taiblùs. (Très bien.) On veut toucher à ce prin
cipe que 1*6 impôts font étab is par le contribuable ou ses 
nian<UuiLivs. JJemain on voudra y toucher encore. Le 
couûrôie <ki Par ifi.ciit est \iéi.\sêa,ire, c'c«t une Question 
ciosi-iivi pj*b:k. (AtJtp'ssVUti&SAeKientJ.) Si 1* limite fixée 
dans ta loi «Je fin.inre.i n'eat pas assez élevée à votre gré, 
élevez la, nuis refi[)ectez le pr*oupe. (Vifs apn^tutiittae-
me-jUs à droite et au centre.) 

M. BRRAUD. rapporteur. — X*a Coninaîsaion repouate 
Tamendt-ment. 

Le î*e-nat con^u-Tité, décrie la t>rise en considératioa de 
l'amendement OuiSiier. (Vrfa aiTT'l»"dia8«''ïvente au oaa-
tre.) 

Ce>t«te p-rioc en conisidératiun implique le renvoi à la 
Commission. La dk^uc>âi«ai «ai reuv*jyée à HKiroi, quaire 
ktVM. 

La séance e&t levée à 6 heurte 40. 
Maulii. à deux neui..s, le Sénat »e réunira dans eea bu-

peaux pour nonimer la C<wïmii«ïsion des firiuxea. 

LA LOI CONTSE L l T CONGRÉGATION3 
l* l i e u t e n a n t P o r t i e r 

N a n t e s , 27 j u i n . — On annonce que le l i e u t e a a j t 
Port ier , acquitté par le Conseil de guerre, a reçu 
aujourd'hui notification de sa oiiiso e n non-aot ivu* 
p a ' retrait d'emploi. 

n \ > S LA tlÊGKMf 
L a s R é d e m p t o r i s t e i d a L i l l e , 

Nous avons reçu du P. Casteiain, provincial dt» Bé-
denuptoristes à Autony, la lettre suivante : 

< Antony, a& jaiii 1903. 
» Monsieur 1* Directeur, 

» A la page i de votre estmiaîble journal (numéro du 
jeudi 25 ju.n lSJUi), je lis avec «tupélextion que • les 
l'vi n»•,U'ii»t<Ô français viennent daoneter BOUT 400.000 
Causes i un magnifique domaine^ près d* Alu.Uaies. 

» La bonne foi de votre corrv^pondaat a évkkrmnent 
été «lurprise. Car c'est lui qui m'a appris i'eiistenca da 
domaine en question; et j ai eu beau retourn..'* notre 
caisee, j * n y ai pas tr*t»vé, hélas ! 400.000 francs, qui 
nous seraient pourtant bien rnv-essairos venir payer no* 
procès, nos avocats, et nos uéméfiagemeato. 

» Peut être votre oorrospoiislint — ou quelqu'un de 
vos onaritaib'es lecteurs — aura t ri t» généreuse pensée 
de réparer cette erreur, en nous mettant à même de nous 
procurer des reiuges, et les moyens de n y pas mourir 
de faim. 

> Je me suis permis d* vous envoyer cette rectà&ca* 
tion, p a n e que nos ennemis abuseraient facilemcât d in
formation» aussi raataieisties et auraient vite fait d* 
constituer te milliard de» Canqrioationt. 

» Veiuslea arréer, Monsieur le IHrecteur, 4'expression 
d* mon religieux respect en J. et M. 

s D. CiarauiN, 
s Provincial de» Rédemptorutes. s 

A u T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e 
A l'audience de samedi, venaient, en audience de référé, 

les oo-KXâitiocs à scellés faites dans les diverses maisons 
religieuses ue Las*. 

On ..ait que ia loi d* 1901 a prononcé ia uqu.dution des 
congrt'g.itiofib qui n'avaient pas demandé i'autoraatioa ; 
en comique race, un liquidateur fut n jiuiiu aux Jésuites, 
aux CanitiUe-na et a>ux rrêres de M Vincent de-l'auJ, dont 
oissIaBafl membres se trouvaient à Ltile. Après deux ans, 
M. Ménage, le liquidateur, venait j* ud* se préainter dans 
divers éui-btiaimanta oit .jadis, ces religieux avuieat de-
nieurû: au Collège Saint-L,iais-de-Gvnaague. au Ceàteg* 
St-Juœiih, au Patronage tt-Léomud e t a l'etaiuisseiiieot 
de n rue de .La-Rassée, où se trouveAb des luai-ade* de 
l'Universrte cKt-nctique. C'était AI. iralverguy. son nitin-
dataire. qiu avait reqtris les diivers juges de pa \ de L.ilb 
pour a. itM«er les scellés dans lies maisons. Les nrt'nrié-
taue* s'opposèrent à ce qu'aucun Uruub,e fût «opc«*é à 
leur joiUtesanee ; voua comment revient l'affaire devant le 
pcâsioent ctu tribunal oivil. 

S'attcssdaaVssi à d.-s manifestations.? Il y avait, cctmue 
au jour OVR Kéden:.ptor.irtcs, un graml a^aUgemai t de 
police aux abords du Palais, dans ia nie de la Monnaie, 
et dans la rue des Prisons. M. Vivier des Vairons, com
missaire centrai, et M. Jérôme, chef de ias treté , causent-
avec animatuon sur le perron du Palais. A chaque porte, 
on est aroèui par deux agents d« pe-Lioe qui voua font dé
cliner vos nom et prendras, vu* qualités et ne Jwis^nt 
riisaer que .-mr justifîiiat.on d'une présence urgente dans 
Pintéri-nr. N'osa avons vn un magistrat -ni venait pour 
siéger à l'audience et que l'on ne voiïhaitpas lisiseer entrer ! 
Aussi, dans les salles, personne ou presque personne. 

Cotiu-airetiient à faaibitude, e ràfér* lia pas eu lieu en 
audience oubique. ntai6 de la ioçon ia pius privée, dans 
le cabinet particulier de M. i>issonv:lle, présaient. 

C'est M* 'Hiéry qui se proefotait pour les propriétai-
res; M* Bo t*J, avoué, re;>ré.*entait M. Ménage, le liqui
dateur. Nous cmyons savoir que M. Ménage revendique 
les scellés parce que, dans toutes ces maisons, se trou
vaient, avant la loi, des religieux; ceia établit, selon lui, 
que les biens étaient détenus par la congrégation. 

De son côté, M* llhéry a établi la régularité et l'an-
oienneté des Sociétés civiles qui sont propr.-éueires de ces 
divers iiniiieubles. Ëa tout cas, «.joute-t-u, nous avons le 
titre aipparent, et, à supposer même que Je mot « biens 
détenus > employé par la loi de 1901 ait une extension 
aufict large, le texte n'est p.'us aipn Vab o. Demiis dix-
htut mois, la Société civile a la jouissance paisible et pu 
btique. & titre de prom-iétairs, de l'immeuble où ne n 
trouve plus on seul rdbgieuix. Cette possession annale 
équivaut à une propriété et ne peut être troublée; ainsi 
'1* vent le Code « v i l qui voit dans la possession annale 
une analogie avec la propriété, permettant la revendica
tion .même contra le propriétaire, par 1 action nosseesoire. 

M. DassonvilBe, président, a mis les affaires en déli
béré; il rendra mardi ses diverses ordonnances. 

L'audience avait ainsi doré nrès d'une heure. 

1 » T « I R AMtfclflCArV» 
New-York, samedi. 27 juin 1903. 
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8 h. soir, 26' au-dessus de zéro, 773, beau temps. 
5 h. soir, 26' au dessus de sera, 713, beau temps». 
9 h. soir, 23* au-dessus de zéro, 773, beau temps. 

Dimanche, 28 juin. 
Minuit, 19* an-dessus d* zéro, 760, basa temps. 
2 a. matin, 19* au-dessus d* zéro, 760, beau temps. 

Troisième Édition 

DEi.g3.£..E HEURE 
(0« ntt CsrfHisndantl particulitrs «t par fil jlécial) 

l a i DISCOUKS U E M. WAUUiSCK ROUSSEAU 
ET LA PREfciîSE 

Paris, 27 juin. — De la Hipubhque Française : 
e On ne peut adresser à ce discours qu'an seul repro

che, cerui «avo ir été trop tardif. M, au lieu dVttendré 
que la Chambre eut refusé en bloc tontes les demandes 
u'autorisation d'bctnmes et une partie de celles des con
grégations de femmes, l'ancien président tiu Conseil 
avait interpellé le Qoavernement dès que. ta question 
fût déposé*, n est certain que 1'abomiaabte procédure 
d'exécution adoptée par 1a majorité ministérielle du 
Palais-Bourbon naorait pas été suivie. 

Quoiqu'il en soit, il convient de savoir gré à M. 
Wa de«k Rousseau «Tevoir prononcé son discours. L'ef
fet p:\xiuit sur la haute assemblée a été considéiuble 
et ce serait te. tromper étrangement que- de croire que 
le discours do M. WaWeck-Rousseau n'aura aucune 
sanction. Il sToVvjà obtenn un nVsultat : la Commission 
sénatoriale des congrégations n'a pas i continuer i 
examiner la proposition Maesc, sur les sécularisation». > 

De la jL«6r» Parole ; 
c Ce n'est point à proprement parler un discours sur 

la loi en distassion que H. Wa.deck-Ru naseau a pro
noncé, mais un discours sur la politique générale du 
cabinet, discours dans lequel il s'est montré, lui, le 
sesptsqne toujours froid, particulièrement violent et 
volontairement agressif contre son successeur. 

» Le Sénat a pu, hier, maintenir sa eonfianc* à Com
bat et la Chambre pourra voter pour lui pendant une 
semaine encore, je ia défie bien de le soutenir à la ren
trée d'octobre. 

» J'espère bien que Les magistrats de la cour de cas
sation n oublieront pas l'avis donné par le « Nre « de 
la loi, relatif aux décisions inégales de la ( 'nombre » 

Du t'aulois: 
« L'ancien président du Conseil s'est dôjpgé du minis

tère OU'KI a inventé et que trop longtemps 'il protégea. 
M. WaJlcJeeJt Rousseau considère l'estpéu ont du rejet préa-
laWe et sans examen de toutes les demandes d'autorisa
tion formulées par les congrôgarustes, oonmie une super
cherie inuigne d'un Parlement i^rieux. 

> Vosià, du coup, tous les tribunaux en émoi; COUK qui 
ont pixkhnié, dans une série do sentences d'a.ittleure peu 
juridiiques, la légalité de la •nrocédure sommaire imaginée 
par le gouvernement, vont essayer de se ressaisir ; les 
autres se tiendront pour avertis. 

> Mais, le fait important, le fait grave de la journée 
d'hier, c'e*a. que M. Waineeik-Rouesean a pris posation en 
face de M. Ccsnibes, sinon directement contre lui. Auteur 
d«e lui. n^nostàea républicaine se groupera et 4* « anti-
bloc », qui d'levait, aura déormois un guide et un etsTaTï 
c'est là le gros événermen* dé la journée. M. Waldeek-
Roussjau* a* Laissera pas eréWavr rooeasion la plus pro
chaine! de mette* M. Combes en tnisonté. 

D e M. Clemenceau dans l'Aurore.' 
• Tout le discours nes t qu'une condjjiiiution, labo

rieusement, uuais élégamment déveiloupsie de la DcSitiqua 
suivie par le parti répub'icain depuis une annee. II se 
stsTtestrstt d'un mot: c'est un acte de i-éactic-n. M. Mé-
hne est à bout de souffle pour prendre sa place ; voici 
M. Wald'ck Ivonsseau qui se nréfen'te. Il poumit, rester 
pour appliquer sa loi, paisou'eiie lui était ri chère ; il le 
devait même, semble-t-i! : il ne resta pas. Un mot de lui 
pourrait tout «mpécber, il ne fo dira ps.se II faut que lcfi 
destinées s'acwniplàjsent. La dernière charrette se met en 
ebemàn. Les nonne* enseornantes en bioc snbissent 1» 
martyre. Debout! l'heur* est venue. Du moment où la 
parole ne peut plu* rien faire à la tribun* du Sénat, 
vVailevk éclate; Wai'dack Rousseau a éciaité. > 

L E S PIGBpNS-VOYAGETXRS -
Lorient , 27 ju in . — U n magnifique colombier mi

l i taire ex i s te an port de Lor ient . , I l possède i l'heure 
i ceueBe p l t n de 400 ipi^on» voyagear», dest inés h 
l a défense maritime!. U n .programme d e lâchers v i ent 
d'être établi e t appriewé par le Minis tre . Le» vola
t i l e s seront entraînée 'à parcourir des d is taecee oon-
sidîârables en mer. Les r&idb m a x i m a devront ê t r e 
pertes à 296 kitoirnè*res des côtes. 

Ces lâchers seront effectués avec le concours dos 
torpilleurs e t de certains bât iments de servitude d e 
port mil i taire . Le premier lâcher a eu lieu c e m a t i n 
an po int dnr jour h MX) kilotnèxres clé» côtes . 

l»'avieo Caudan a o n i t t é Lor ient la n u i t dernière 
avervîee piseems destmé> è l'enrTaîrremcnt. 

P i i n e , 27 jn in . — 300 pigeoas belges de Liège ont 
ét<5 là heu à Rome : 20 s o n t rentrés an oeiomibier, 
après avoir fran-Ai l e massif d<* Arpes. 
(M. L « « A U 1 > ¥ E N AJTRIQUB. 

U N E E S C A R M O U C H E D E 3 MAUR1ES 
Paris , 27 ju in . — Le New-York Herald reçoit la 

dépêche su ivante : 

« Las Pairn^s, 27 juin. — M. L.'baudy est rentré le 24 
de Troy ; U lui manquai t cinq hommes, qui avaient été 
fait prisenn ers par les Maures, avec les tentes, >e«rs 
bateaux et tout leur équifoement et pour lesquels les 
Maures demandent rançon. M. Ltbaudy a l'intention 
d e-tol) ir un s r v i e régu»lier entre sa ca-nitale et Las Pail-
mas ; il doit demeurer ici qaeiones jours. 
BiRiRiKSTAriON D ' U N ANARC'HJ.srrE A P A R I S 

Par i s , 27 ju in . — On a arrêté l'anarchiste Par-
meggiani , au troisième é t a g e dn pet i t hôtel de la 
r:.o de Londres où il halbitait. I l t 'y é ta ib barricadé, 
.Tprès avoir tenté va inement de s'enfuir par les to i t s . 
Se voyant décenrvert, l ' tnarcl i iste a onrer t Ini-même 
r'v la p o l k c ; il avait fai t sa val ise et. devait filer 
auss i tôt le départ de la police. On Fa mis en é t a t 
d'arrestat ion, ainsi que la femme Mar^y. Cet anar
chiste éta i t m b e r c h é pour de nombreux vols com
m i s en F r a n c e e t à l 'étranger. 

L A C A U S E D E LA B E A T m O A T T O N 
D E J E A N N E D ' A R C 

Rome, Il ju in . — C e s t le 14 juil let pro^uu'n que 
l o Congnjgationi des R i t e s , présidV'e par Léon X I I I , 
se protium-eTa e n dernier ressort sur l'héroïeité des 
v e r t u s do i l caune d'Ane. 

A V O N L U M I N O I » 
Porer ta Hratjp e t l e a Inlrae* 

Beonornie de linge, 
Tir nu f i l d* temps, 
Jteoacmi* d'argenfr 

sont réalisées par l'einploi du Luminol. 
Fïefor VAISMER, hors concourt. 

I 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E S V O T E S D E S S E N A T E U R S D U N O R D 

P a r i s , 27 ju in . — C e s t exac tement par 176 voix 
contre 87, qu'a é té vota au S é n a t le partage à la 
discussion des articles du p i v j e t d e loi sur la cons
truction d'office dos maisons d'école. Voici les votos 
des sénateurs do la région : S'est abstenu, M. Claeys ; 
absent par con^é, M. Trystra.ru. Tous les autres ont 
voté pour. 

LA U > L L 1 S I 0 N D E TRAMWAYS D E BOULO
GNE. — Lenqaéte ouverte par le Parquet de Boulogne, 
pour déterminer les causés de la collision qui s'est pro
duite, jeudi, n'est pas encore terminée. On a constaté 
que les troiv, freins étaient en bon état. On croit que le 
conducteur, affolé, n'aura pas fait fonctionner tes freins. 
Aux nerF'-nnn! blessées, il nous faut ajouter le nom d* 
M. Quinchard, voyageur de commerce. «iVmervrant à LsUe, 
qui, voyant arriver le tramway, voulut sauter à terre, 
mais il roula sur 1* sol, s* blessant aux genoax «t au 
côté. Il devra prendre une repos d* quelques semaines. 

LA LAÏCISATION DP. L ECOLE DBS FILLES 
D E FLINBS-LEZ-RACHES. — L t Conseil municipal 
d* Fhnee lez Rac*heS s'est occupé de la proposition de la 
sous-prélecture qui detnand* & cette commune de cons
truira une éeo'e de filles, dont le coût serait de 50.000 fr. 
Cette construction est nécessité» par la laïcisation de 
l'ecdle de filles, dirigé* encore actuellement par les Sœurs 
de Fîmes. Le Conseil s'est, de nouveau, refusé à tonte 
construction. 

HNCORJS U N E TENTIArrTVB D E DERAILLE
M E N T A SOUS-LE^OIS . — Hier, ver» cinq heures du 
matin, des employés de .La Compagnie du Nord occiapés 
sur la ligne de Maubeuge i Bruxeues, constataient avec 
une compréhensible stiàpéiacuon que, pendant ia nuit, 
un* nouvelle tentative de déraillement avait été commise 
à proximité d* 4a, frontière. PUwieur» tirefonds, qui ser
vent à maintenir les rails sur les traverses, avaient été 
descellés, ainsi que les écrons de quelques boulons reliant 
les raik. 

L ' I N T E R D I C T I O N DES PHOCGSSION8 A D U N -
KERQUE. M. Srslbert. arctnprétre, doysn d* S t j e a n -
Baotist*, a adressé un* lettre à ses paroissiens «t aux 
Donkerquoi», <stat laqoelie il protest* conir* ia suppres
sion des processions. 

U N E G R Ï V E A FOURMIES. — Hier après midi, 
no* cinquantaine de tisseurs et tisseuses de la « fians-
PareiUe >, é t ihastrnwit de MM. J acquêt, te sont m a «a 

ROTJÎ_ 
U LAICISATIOH DE L'ÉCOLE PUBLIQUE DE ALLES 

d e l a r u e P e l t a r t 
L école p u b l i q u e de filles, d s l a ruo Pt i l lar t , l a 

s e u l e o c o l e off ic ie l le d e R o u i i i L i e n c o r e d i r i g t * 
p a r ée» cxHigrôgaossbaB, v a ê t r e l a t c ù é e . CVxrflsT^ 
o n l'a r u , h ier , d a m lo cxmspte-rènrju d u C o n s e i l 
m u n i c i p a j , urre l e t t r e prôfoctorsJet a i n f o r m é M. 
l e M a i r e q a a c e t t e tcicaure é t a i t d é c i d é e e t q u ' e l l e 
s e r a i t nuise e u v i g u e u r aprèa l e s •vacances' d o sqp-
teaubre proc i ia i i i . ( T e s t l ' e x é c u t i o n p u r e e t simi-
p l e , brutaiW» d o l a lo i . L'Adrair i i s trat ior i préfec 
t o r a l e n 'a m e n s » p a s d o m a m l é l 'avis d e l a M u n i -
c ip^ l i tô ; e lsa s 'est c o n t e n t é u d e l a p r é v e n i r q u ' i l 
y a u r a d o t d i spos i t i ono à p r e n d r e en. v u e as l 'ap
p l i c a t i o n de cotte- d é e i s i o a . 

L e Couaral inrunioîipei dame s a r e a u i c m 'de v e n 
dredi , n o ponvîaTt fa i re davant»^»*, s ' e s t b o r n é à 
émiattre l e v œ u q u e l a l a ï c i o a t i o n so i t a j o u r n é e . 
N o u s a v o n s p u b l i é h i e r , l e r a p p o r t t rès ca tégo 
r i q u e « t urèo o c u r a g e u z , d e M . A c h i l l e R o u s o o a n 
snr c e t t e q u e s t i o n . L e r a p p o r t e u r é t a b l i t c la ire-
m o n t q u e c e t t e m e s u r e sjdnninistrative « v a coû
ter c h e r à l a v i l l e e t d i m i n u e r sensiblem!G»t n o t r e 
p a t r i m o i n e nsun ic ipa l . » 

« En effet, ajoute l'honorable rapporteur, la laïcisa
tion projetée n'aura pas pour seul esVet de sapprnner 
le personnel conrréganiste ; elle supprime en mérn* 
temps léeoie. et eBe ne supprime pas que l'école, elLe 
supprime pour la Ville la propriété de presque la tota
lité de ce qui abrite maintenant le Bureau de Bienfai
sance et ses annexes. 

< Cette instanation érigée sur quatre mille sept cents 
mètres environ a été, pour quatre mille deux cents 
mètres bâtis, donnée à la Ville de Rouiliaix, en 1867, 
sous les conditions suivantes : • Que l'établissement sera 
s à perpétuité confié i la direction des Filles de la 
> Charité d* Saint-Vinoent-de-Paul, dont la maison-
s mère est à Paria, ru* du Bac, 140; ces religieuses 
> garderont à leur charge et maintiendront à leurs ris-
> que* les deux œuvres dë>j,\ commencées, savoir : L'or-
î pnelhut et la cJasse d'adulte» où tes jeunes filles sont 
> surtout formées an travail de la conture. Que la 
i Ville fera, de son côté, les -.unenses nécessaires ans-
» sitôt que ses ressources le permettront pour établir, 
» dans cette maison, une école de filles qui sera confiée 
» aux seins de quatre Sœurs du même ordre, que l'Ad-
i minUtration municipale rétribuera aux conditions or-
i drnftrres. s 

> C'est sous cette modalité que la donation a été 
faite et son acceptation autorisée par l'Administration 
supérieure. La laïcisation projetée, en ne respectant 
pins une clause qui était lepale en 1867, a pour effet 
d'armuler le contrat de eVnvvtion et de permettre aux 
héritiers de la donatrice de reprendre i la Ville la pro
priété de cet immeuble, quittes i faire compte pour lea 
amélioratrons on accessions opérées par la Ville. C'est 
de 360.000 fr. que l'on diminue le domaine de la Ville. 
C'est 2.75 que Von enlève a chacun de ses habitants au 
profit de quelques-uns, qui ne le désiraient pas, mais 
qui tiennent à honneur de faire respecter les dernières 
volontés de la donatrice. > 

E n n e t e n a n t p a s c o m p t e d e c e t t e s i t u a t i o n , 
q u ' e l l e n e p o u v a i t i gnorer , 1 A d m i n i s t r a t i o n pré-
fectoraile a p r o u v é t r o p da iromio i i t q u ' e l l e a p l u s 
l e souc i « d ' a p a i s e r l e s i irr>atiences s e c t a i r e s » q u e 
oc lu i d e **auvsf^u*dor les irutérêta d o s camnruioea. 

E n v o t a n t à l ' u n a n i m i t é ' l e s c o n c t o s r a n s d u 
r a p p o r t d e M. Acfhille Rosrssean, ra m a j o r i t é d u 
C o n s e i l BM-iaicipad d e Rouiba ix , a v o u l u p r o t e s t e r 
cou-Ire urne m e s u r o q u i blessa, k e sentirejenta d s 
pre-jquo t o u t e l a p o p u l a t i o n , e t d o n t l ' a p p l i c a t i o n 
v a g r e v e r l e bv .dge t d e l o u r d e s e t i n u t i l e s oharsea . 

T o u s les, ealrhol iques, e t t o u s l e s l i b é r a u x , j o i n 
d r o n t l eur» p r o t e s t â t i o n s à c e l l e s d o n o s éd i l e s . 
L ' a c t e p r é f e c t o r a l e s t u n a c t e dis p e r s é c u t i o n 
œieaquiae , c 'es t u n e fauite adtasrnistrative. La, 
v i l ! * d e Routbflix e n strppoirtena. lonigtompe l e » 
c o n s é q u e n c e s . 

Tarsdis q u e M. Ctommes ohaeBei l es Cl.>ris9es d u 
convient d e l'EpeuAte, M. l e P r é f e t d u N o r d fer tne 
l ' éco le d e s F i l l e s d e l a C h a r i t é d e l a r u e P e l l a r t . 
L à . o n oxpulno ; i c i , o n la ïc i se . P a r t o u t l e p l a n 
d i c t é p a r les L o g e s e s t e x é c u t é . L a gueirro à l ' en-
soignemKmt l i b r e s e pourBurt, h y p o c r i t e e t l â c h e . 
O n n'o=»e paa e n c o r e a t t e q t t e r die front . Le» g e n s 
d u « b l o c » s a v e n t q u ' o n s-'expose m o i n s e n frap
p a n t s o n a d v e r s a i r e d a n s l e dos . 

Léo Scsnrs d e 8arn*e-0 !a ire e t l e s F i l l e s de 
S a i n t - V i n c e n t d e P a u l v o n t q u i t t e r R o u b a i x o ù 
d e p u i s d o I c n g u e s arrnréea olTcs o n t d é p e n s é t a n t 
d'efforts au s e r v i c e d e r i n s t r u c f î o n p o p u l a i r e . 
E l l e s v o n t d o n n e r a i l l e u r s l ' e x e m p l e d e t o u t e s l e s 
vertv.s. D ' a u t r e s e n f a n t e , d e g é t r a n g e r s s a n s 
d o u t e , prof i teront déso fm. i i s de s t ré sors d e s c i e n c e 
e t do d('-vo.w:"ment q u ' e l l e s d i s t r i b u a i e n t a v e c t a n t 
d e s u c c è s a u x p e t i t e s l l c u b a i s i e m i e » . 

A i n s i l e v e u l e n t de s lo i s i n j u s t e » e t sec ta ires , 
préparéos p a r l a F r a n c - M a ç o n n e r i e , — c e t t e c o n 
g r é g a t i o n l a ï q u e n o n a u t o r i s é » 

L o u i s R O B I C H E Z . 

A U «AXATOiRjrjM D E S A I N T - P O L . — L a Com
mission, cluiriioV de l'eaaroen de» cnfiints d o n t 'les 
pareil'.*, o n t io . l i c i te leur sdinission au Sanator ium, 
a prcic*»!ô à ce t te vis i te le samedi 37 juin l'J03. 

MM. les docteurs Bachmann e t Faidnerbe ont e x a 
miné I28S candidate en présence de M. CJiatteleyn, 
adjoint au maire. O n t é t é acceptés, pour lo départ 
du 1er jui l le t , 90 garçons e t 6 0 fille*. 

Ont été ajournés, faute do place, mais, admis, e n 
prinriric, pour le défiarx dn 1er août , 6V5 garçons e t 
3 1 filles ; ajournés pour autres motif»?, 25 garçons 
e t 20 filles ; acceptés pour être hospitalises par 'l'Ad-
ni inistrat ion des Hospices , 4 enfants . 

L E CLASSEIMBNT D E LA R U E OTCOLAfi-
POTSSLN. Par arrêt» préfectoral en da te d u 16 
juin dernier, la rue Nicolas-Poussin, comprise entre 
les rues Claude-Lorrain e t Ingres , e s t classée dans 
le réseau des voies publiques municipales de la vi l le 
de Koubaix . Le plan de& a l ignements de c o t t e ruo 
sera dépoté p e n d a n t o n mois , au secrétariat do la 
Marie , afin que les habi tants pu i s sent e n prendre 
connaissance . 

L E S S Œ U R S OLAIlIh'SES, que le vote de la 
Chambre va chasser bru>ta<ement de Rouba ix , v o n t 
proohainemont s'instaDer à l tonaix . 

SÇCOta S C O L A I R E S . — Voic i la l iste des élève» 
de l'Iii.-rt-itut S é v i g n é reçues aux examens d u brevet 
étémentiaire : J e a n n e Cancane , J e a n n e Chates t in . 
L a u r j Cliristmann, Cécile Dec'eroq, Germaine 
Dour.-i. Sophie Qhiot, Yvonne Isoré, R e n é e Jacqz , 
Hose> Ketels.'Maria Lansard , M a r t h e Lefebvre , Zoéi 
P o u e t t e , Berthe P r i a u , F a n n y P r u m , Marguer i te 
Prum, Zoé Verclyt t* . 

A LiNiârrrruT TEJOHNIQJD» ROUBAISIEN. — 
Le» MtJrs ifi» soir. — Voici les noms des élevés ad
mis à subir les é p r e w e s orales, d e v a n t on jury spé
cial , en vue d'obtenir 4e ceruHroat d'apt i twle , (3e an 
née) : Filature : Desmtriliez, HcnoTé, Kete lers ; tit-
sag* : Pcppe, Dubus , Vivnat , Otstesain- , électricité: 
H ' i i o i v . Groo'e, Decroix , Dervanx , P lanckc , M e r -
rbehn, Denidievel, Cal.em aert. 

Cet épreares o n t l i e s aux d a t e s su ivantes : P o u r 
l'é'ectricité le m a r d i 30 jnm, a 8 heures un quar t d a 
srrir ; pour le t « s a g e , le jeudi 2 jnftlet ; pour la fila
ture , le vendredi , 3 j u i l l e t L a cxtrnfpositien pour les 
élève* de comptabi l i té est fixée a u vendsedi 3 juil
let . 

© i inanah* p r o o h t n , a o o s pabliaroms U l is t* « e s 

(1rs e t 9 s années) a y a n t droit , so i t a fa met*, 
t ion , ( 1r s anattei), soi t au certificat d^tptitutto (2e «st. 
née) L a dàstribahon des rebompetise» aura lieu (« 
d imanche 12 joiH*t. 

X ' O T ^ D a T t l B B Ç B L'ECOLE D E N A T A ' n o » 
* é t é fixé* au samedi 4 ju i l l e t prochain. 

L B éJOMTTE D K L A CUVALQAJOB t * réne i sa 
lundi , 99 ju in , a 5 heures e t data i s cm s t tr , k l 'Hôtel , 
de-Vi l le . 

L E S r i T N E R A I L L s S S DTTH S O U o V O r P r C l Ë R 
R E T R A I T E D E S S A P E U R S - P O M P I E R S . — S a 
medi, à neuf heures e t demie , o n t e n tien, en f église 
Sa in t -Mart in , les funérail les de M. François Catef, 
•argent retraité des sapeurs-pompiers, membre da 
la Société des Sauveteurs du Nord e t d u S y n d i c a t 
M i x t e d e l ' Industr ie Rouba i s i enne . 

D e s couronnes é ta i en t portées devant es cercuei l . 
S u r un coussin de velours a v a i e n t é t é placées l e s 
médail les d e ttttSJtl toge e t d a trava i l du d é f u n t . 
TJne section de pompiers en armes, commandée paa 
le sergent-majnr Pardoen rendait les honneurs SOSH 
litairew. Les coins du poêle é t a i e n t testas par M M . 
Augus te Nives te , du Syndocat M i x t e ; Bs iUe W t t -
t e a u e t Carlos Vanderdël le, sous-officiers d* stpeurB-
pompiers e n retrai te , e t Edmond Setdtse, dot San-, 
veteurs du Nord. 

Derrière le cercueil marchaient d e s dé légat ions 
du S y n d i c a t M i x t e e t de* S a u v e t e u r s d a Nord, a v e s 
leur drapeau cravaté de deuil . V e n a i e n t ensu i te las 
fils du défunt , la fami l le e t une nombreuse assis
tance, dans laquelle nous avons remarque. : M M . Le
blanc, adjoint a u m a i r e ; D e l a p l a œ , Fauvarqu», 
Fcrre t , Noycl le ot Régnier , consenSers mnnic ipaax ; 
le capita ine Huber t , entouré de se s ttttsJtTts e t de 
nombreux sapeurs en retrai te e t e n a c t i v i t é ; Devet> 
nay, secréta ire général de la M a i r i e ; Pronvost -Bé . 
na t , président d'honneur de la sect ion des Décorés 
e t Médai l lés da Syndicat M i x t e ; des dkttégntioos 
des compagnies de pompiers d e s oonuttunes voisi
nes , des employés de la M a i r i e , e tc . 

A u cimetière, M. TiHet, cap i ta ine en retrai te , a 
prononcé le discourt s u i v a n t : 

c Messieurs et cners camarades, il n>*t pas dans Ja 
vie de mission plus pénible et pins aHanwtante que lelst) 
que je namniis aujourd'hui, au bord de cette U.rabs, 
Aussi, c'est le coeur étretnt par une poignante émotion 
que je viens, au nom de ia compagnie des sapeurs-pom
piers et au nom des Sauveteurs du Nord, d m un der
nier adieu A notre regretté camarade Franco» OateL 
Nous voyons, avec une profonde douiem, dnspuraiEre 
cet homme de bien qui ne comptait que dttt amie. 

s François Uatei, né à Roubaix. en VBBà, était orphe
lin dès lâge de dix ans et aîné de trots garçons Dès 
cet âge, il se mit au travail, afin de venir en aide a 
sa famille. Lors de la oonecrrption, U fut laissé chez lui 
comme soutien de famille. 

s Quelques années plus tard, .iprés ajvoir Ksmpli son 
devoir d'aîné (forphehns, u voulut, anssi * m i » r a Rou
baix, sa viL* natale, tout son dénouement. Engagé vo
lontaire au corps des sapeurs-pompiers de Roubmx es] 
1853, il passa succes&iivenient caporal e t rstTSSSSt de la 
compagnie; il fut très longtemps gérnnt (je Ja buvette. 
Il obtint cinq citations à l'ordre du.coups et 0 fut deV 
ooré de la médaille d'honneur du gouvernemeiiT, le 9 
août 1868, et de la méxiaii^e du travail, par tiér: '. cru 
Président d* sa République, en date du 14 juillet 1899. 
Il avait été occupé, pendant 45 ans, dans la maie en Le-
f«xivre-Ducatte.au. Après trente ans de service» i Is 
compagnie des 0.1; ciirs-pompiers, il fut admis à faim 
valoir ses droits à la retraite. Il était le doyen des pom
piers et son plus grand oonheiir eût été d'obtenir tt> 
mérraiïe trenténaire, à laquejle il avait droit. 

> Entré dans la Société des Sauveteurs du Nord à sa 
création, il fut un des premiers fondateur* de notre 
section Roituaisienne. Ici encore, • était un de nos 
doyens et il était aimé de nous tous. U emporte dans 
la tombe l'estime de tous ses camarades. 

• Dormez en paix, cher camarade, e t s i nos regrets e t 
nos oondoLéances unanimes peuvent apporter quelque 
adoucissement à la douleur d'enfants chéris, qu'ils reçoi
vent ici ("expression la plus sincère de notre sympathie.* 

U N COMMENCFJMENT D I N C E N D I E s e n t dé 
claré, samedi mat in , un peu avant dix heures , dans 
lo pe ignage de M. Léon Ailart e t Oie, Grando-Rue. 
Le feu qai avai t pris naissance dans le séchoir par 
suite du trop grand édhairflfement des mat ières , a 
été"* corn bat tu par le personnel d e la maà*c<a qui s*stt 
e s t bientôt rendu maître. Les dégâts s o n t fore tpett 
importants . 

L e tocsin ayant é té sonné dans les égl i ses , l es 
pernpiers, dont une grande part ie se trouvait a u x 
funérail les du l ieutenant re tra i té Carol, s 'étaien* 
disposés & se rendre sur le Meu de l' incendie, mal* 
contre-ordre avant é t i donné auss i tôt par té lé
phone, ils ne se sont pas dérangés. 

TJNE G R E V E D E T I S S E R A N D S . — Samedi m* , 
t i n , 71 ouvriers t isserands d e l'usine de M. Edouard 
Du-rousseaux e t Cie, fabricants , rue de l 'Alouet te , 
n'ont pas repris le trava i l . D s demandent le m a i n 
t i e n du prix d'un article qu'on voulai t d iminuer d'an 
demi-cent ime s u mètre . Les pa trons , de leur c ô t é , 
o n t déclaré que le prix d e c e t article avai t é té ma
joré par su i te de l'erreur d'un employé ; c'est pour» 
quoi i ls ava ient décide de le d i m i n u e r dfautant . 

L E S ATJTORLSATIONS D E RATIR. — Ont été 
autorisés à construire: MM. Demoocron, rue du Got*-
fège, 89, une maison rue de Lannoy; H. Blanrhnt. bou
levard de Beatrrepaire, 104, rue maison boulevard Gasav 
feetta; J. Landiieux, ru» Sainte l'hersa», 49, trois mai
sons, rue de Tunis ; G. «t J. PoUet, rue Nain, 36, uns 
usui* due d» Beaumont. 

U N E 8 I N G U L I B R E TRODVAILi iE . — Vtndret» 
soir, un peu avant dix heures, la servants de M. Banfè 
Dreyfus, rue P t a i i é s , 48, a trouvé, sur an* fer., Lreqs 
l'habitation de ses patrons, 15 cartouches avec dcuiMsa 
du fusil Lrbel, modèle 1893, e t une cartouche au miV 
lésime de 1890. Btta que ces cartxmches aient été perctt-
tées, la balle est adhérente i la douiHa. 

Cette trouvaille a été remise i la police. 
LA C H A R R E T T E A C H I E N S a i-smase». nitr, 

neuf toutous. Douze procès ont été dressés aux proprié
taires. 

N E P A S C O N F O N D R E . — M. Aristide Menrant, 
demeurant ru* du Fontenoy, cité Aloreau, sous prie sx) 
dire que sa famiiJe n'a rien de c o m m i t avec Gastssss 
Aleurant airrété pour vol. 

L E REPOS DU D I M A N C H E . — Service è*t. pKar. 
vmirs. — Dimanche 28 juin : Pharmaciens de g iudai 
Quartier du Centre, M. Willot, rue du Vi«f-Abreuvoir;' 
quartier de la G.ire, M. Detebar, rue d'Alsace. 

P A R L E S Oit A N D E S tSLXajETRS l e k i t s tér i l i 
sé dOos tcamp, 18, rue d u Boi s , Roubaix , est recom
mande par tous les hygiénis tes . 

P I A N O S & H A R P E r L E T E L - V e n t s ) 
e t l o c a t i o n . — R e p r é s e n t a n t p o u r I i s s > 
b a l x t M t t r c e l i l , 3 , r u e d a B o t s . 

C R O I X 
LOTERIE. — Par arrêté nréfectoral, la Muenque rau-

nicspale est autorisée à organiser an* tanibcfa pour 
couvrir îles frais du changemunt de diapason. De nom
breux lots sont déjà offerts par de généreux donateurs. 

U N VOL, R U E D E L'ALLUAIETTE. — Pendant 
la nuit de vendredi à aomedi un rôdeur s'est' int^'^ruit, 
en brisant la vitrine, chez Mme DemaîUy, née 1 rulo-
mèos Lepers, cabaretièr*, rue d*e l'Allumette, 12. Le 
matin, tbao Demasly, avertit par un passant que t a 
porte était ouverte, se leva aussitôt ; elle constata s) 
disparition des deux porte-monnaie de tes ndles, d uns 
chaîne et de deux montres en argent et enfin d'une 
motte de beurre Le six knos, le tout évalué à environr 
60 francs. Les porte-monnaie ne contenaient qu'on 
franc. Plainte a été déposée. 

W A S Q U Ï H A L 
LA S É A N C E DU C O t S E I I . Ml \ I C I P A L . — 

Une erreur matériefle nous a fait dire hier que le Con
seil municipal, dans sa réunion de mardi prociiain, ara
sait a délibérer sur tes budgets communaux, addition
nai 1903 e t primitif 1904. C'est du budget du Hurcaot 
de Bienfaisance qu'il sagit . M. Lejeune-Mntliez, masra 
d* Wasquelial, s'est ému de notre article et nous signale: 
ce malentendu, que nous aurions rectifié de nous-mêmes* 
Voici la lettre qu'il nous adresse à ce sujet : 

« Wasquebal. le 27 juin 1903. 
' « Monsieur le Directeur du Journal de Itvubaû^ 

s Dan* votre numéro de ce matin, i propos de fa 
convocation du Conseil.municipal d* Watqaerbal, en ou-
tre d'appréciations que je ne m'attarderai pat à datas* 
ter, vont prétendes que le Conseil va se réunir « a u 
d* boucler les comptes du Bureau de Bienfaisance ave* 
V* budgets communaux additionnel 190é *t prinnttl 
1904, que la Préfecture n'a pas approuvés. » „ _ 

» Je me permets de vous faire remarquer que.<****" 
affirmaUon est en complète contrsdietion * * » » ' o r ™ " 
du jour de la séaooe que vous publtaa aa , ? * r * l 2 
même arfscl* et où il est question, " _ £ - » • > * • » 
gets communaux additionnel 1903 • M * i » * * r £ £ ' ' f ÏÏR 
eeulemeot des budget* s«tu.uonnei 1Î903 *t prituttf 1W* 
du Bureau de liieofaiatiic*. „ „ _ „ . . _ _ 

, D'autr* part, nos badtat» conununaux 
1903 et prhrùttf 1904, — * £ •— •*" ",-"** 
niai dernier, n'ont pu 
feetar* qui a'a pas ssi 

fcTJWTJI a© 

d* Wasquebal «t st. 
butXSH des cornai» 
• ta* tôt, la t a — 
Ere. 

» Toutefois, j * 
"ètotcur* que W ci 
cice 1902, qu* V. 
Conseil dans cette 
riant par un excéf 
été approuvé par 
ce qui a établi h 
nous avons, aa 
mis sous les yeax « 
•ne nos sdverstinsjrj 
• la poudre aux ] 

s Je vous prit» 
dan* votre plu* p* 
tifieative, aux lirai 

> Veuille* a-rréttl 
de mm sentimeaul 

M. le Maire d* j 
Dent de 37 372 fr. 
faut croira de 
tion financier* dt 
cipalité collectivi 
par le corps élsctol 
sa marotte; U n* r 

Une secondé )•*• 
•de M. PK-avct, 
ibiK-aine, et dans 
>fois contre le Ut) 
donné, c Je resta, 
Itepubiicaine et 
une autre éUquetu 

LES EXAMEN! 
PRIMAI RhiS 
du canton ont eu 1 
•nisien. à Lannoy, j 
fosspecteur primai! 

Ci d,.,.cation 
Henri Delecroix, 
79 se sont 
et 68 admises 
été préparées par | 
prix dé;>artementi 
vante : 1er, Geni 
Wdlems; 21, Adl 

BREVET ELI 
Dames de la 
Louise Marcq, 
l'obu-n ' 

LA FRAUDE. 
poùès Paul Cr 
crouq, de ia br.w 
Voiturier, à 250 u_ 
snanagèret, Sophisl 
baix, b juvard tV 
dstnéuitutt à Lys,] 
senibie les marc' 
vert, 2 lui. 150 . 
2 Liii» s* <»<ntitii, 

taitst est | 
LA C l L T l 

tnsememe le lin 
Du^u „iK>y, 1 n* 
Pouchain, 62 aret | 
Ferdinand l>uq* 
hectare 29 ares; 
Juin, 86 ares 02 
cavet. 1 liest, 89 , 

LA FETE D U | 
GOXZAU-U& 
jeunes g*-lli du 
léte )iitrutiale. r 

ri^.- .-K-ix-n: ofï-
SJtftT* 
île>p.'.. • | 

ifcjuté 
saint. i>ar M. 1* 1 
au local de La ; 

UN" CARROUt] 
ia co.iimune 
pror-iiaiii. un gr 
pa.iviN.i. 11 y 
175 francs pour 
et de 
sercn; tirets aa 1 
partie iT>ô au 

4, voté* lors d* notr* stase* d u t * 
u être enoor* esamraé* par la r**sV 
talssttt* A tmsxttm d* la uimmstt, 

LA C U L T I T R K J 

ares 97 i«ntares, 
ETAT t I , IL. 1 

juin. — F L*jetL 
M i r i > — Jo*c*»B| 

Miria?e — J -
1er. et l lé i .n* D 

Dec t t i l i f l d s l 
nK-<l,.- E.'»le» — I 
— Ferdinand LtoU 

FEUllLKTOK_ln5 

lOoi 

— Tu en aur 
ajuc, munio d*a_ 
s, é té retouche*)! 
l éponds l — Il "al 

— T : U bien, 
crue ferais-je d* 

_ T a l'sband 
n o s perte que j*J 
t a sécuri té . . . tfjrf 
nous passeront 

— J'ai une \ 
— J'y ai t a s , 

"Pari* à l i x h s M 
à la gare du Na 
c e train, et u n * | 
g i t trer ton 
e t e n ar-vvant 
s igne ; voilà * 
malheur! . . . Pal! 
heures trente , ' 
• sa e t demie qui 
fheares dans t%~ 
dis-tu T 

Parfaiteattj 
conipliment ? 

— J e l'accef 
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